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NOS PRINCIPES. 

République d'ordre, d'homMeté et de 
justice. 

Befrage universel pour lent, excepté pour 
les criminels et lès vagabond*. 

Union civique det Louitianais Maars et 
dée "Louitianais de couleur. 
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•tanaijanta, Baltraa d'une partit da la ville. [oouna II a séché le sang, at lo peuplade 
Lee blancs commençaient à (air et à ae demain se trouvera dana la pleine lumière et 
oaoher, 1» triompha dee noirs allait-il être dans la hanta reapoaaabilitc 

Plut tie Ceirpet-baggers peUtiquoegt Loui 
alaM, ni de vagabonds fminémUe. 

fgaliié politique entré lu naturalisét et 
U» natif». 

Appslt et avances i l'immigrant laborieux. 
Maspeetélaloi 

' L'kmntie homme en haut, le audhonnète 
en bat. 

Im Louisiane doit être gouvernée par 
l'honnêteté et l'intelligence. 

Deacendre ou Monter. 

m. 

Dana notre damier numéro, en parlant de 
la population blanche de la Lduiaiaue, noua 
n'avons pas erajut de dire la vérité sur sa 
«ondition morale et politique. Et pourqnoi 
donc cacher ce qui eat, «ouvrir vaniteuse
ment ses pluies, se uentir à soi-même ? Cela 
u'est pas la force. Il y a trop loogtemps que 
nons vivons dans l'exception artificielle, et le 
temps est venu de vivre autrement Labore-
mut doit être désormais notre devoir d'hom
mes, de patriotes et de démocrates. Labore
mut est aussi une deviss éminemment chré-

* tienne et sociale. 

Parlons maintenant de la population de 
couleur, et surtout de la population noire. 

Mais parlons-en librement, c'est à-dite ni 
en flatteur ni en contempteur systématique. 

Nous sommçs de ceux qui ne donnent 
aucune couleur à la vertu et qui prétendent 
que le vice est laid dana toua les hommes. 

Or, aveo toute la bonne volonté possible,— 
car il en font h l'égard des mineurs et des 
enfants,—voira même avec le désir secret de 
glisser sur le mal et de glorifier le bien, nous 
aonwnaa obligé, en écrivain impartial, de 
oonstster qua la population noir« n'a guère. 
Comme ensemble et comme masse, répondu 
aus espérances des hommea de ecaur et de» 
amis eonstants de l'humanité. Les affrsuchia 
qui out compria la droit at la devoir aont 
malheureusement pea nombreux ; on lea 
compterait trop facilement Noua na leur en 
devons paa moine la considération et le res
pect, notre plus franche et pins aincère 
amitié. Mais la marne a peu monté dan« la 
lumière, pen compris et peu fait; elle s'est 
peu dégsgée de l'ombra et de l'ignorance, et 
son asservissement a continué sous une 
autre forme. Le progrii, loi des libres et des 
forts, n'a été une vérité et un salut qna ponr 
quelqnea nature* d'exception. La masse,— 
ce que les Bomalns appellent turba,—négli
geant on dédaignant le travail qui moralise, 
usant et abnsaut d'une liberté auwi mal 
comprise que peu définie, confondant le 
privilège de tout faire aveo le droit de vivre 
selon la loi morale, flotte encore aujourd'hui, 
indistincte, coufuse, irresponsable, saus fa
mille, cans patrie, sans Dieu. Est ce qu'elle 
possède un coin de terre dans lu Louisiane 
aux terres immenses et incultes? A-t-elle un 
toit da bois et un abri,—sa propriété—dans 
l'Etat des vastes cyprières et des forêts in
nombrables? Est-ce qu'elle est liée au sol 
par un de ces puissants mariages d'amour et 
d'intérêt qui font de vous une volonté et 
une ftme ? Eu quoi son déplacement, s'il 

la sigaai d'un massacre? Tout était à crain
dra. Mois n'a blanc, qui connaissait le coeur 
humain ft l'espèce humaine, fit ronler snr la 
place da la villa quelqnea tonneaux de tafia. 
Le Mate aa devine. La tyta fit merveille, et 
lea affranchis d'une minute, l'ivresse envée, 
se réveillèrent esclaves. C'est que l'ivresse 
vous enlève toute raison, tout sena moral, 
toute véritable liberté. Vn ivrogne, blanc ou 
uoir, n'est point un homme libre. Il u'y a 
pas plus de dignité à être l'esclave d'un 
maître qu'à être l'esclave constant d'une 
bouteille. Le maître frappe parfois, maia la 
bouteille tue toujours. Au demeurant, l'ivro
gnerie est le péché capital de l'Amérique. 
Combien août morts et mourront par le 
whiskey I L'çnfant commence an cabaret, 
grandit au cabaret, meurt au cabaret C'est 
una existence artificielle qne la nôtre,—exis
tence non disciplinée, sans but moral, faite 
de grosaières voluptéa et de jouissances ma
térielle» Quand on lit la chronique locale des 
journaux, chronique de sang et de boue, on 
constate avec nue am ore tristesse que les 
nombreux crimes sont dus à l'ivresse. Et si 
la famille sonfijre, si les enfants manquent du 
nécessaire, ai l'épouse trouve la désolation 
dans le mariage, à qai la faute? L'enfer est 
lè» at il ae nomme cabaret, On lui donne son 
argent son teAps, son amour, et l'on y laisse 
sou àme. C'est la mort physique en même 
temps qua la mort intellectuelle et morale. 
Et notona que cela devient une habitude, 
une éducation, uue loi. On va instinctive
ment au cabaret, comme lea fidèlea vont 
inatinctivement à l'église. Que faire ailleurs? 
Et a'il n'existe pas ou plus, l'habitude étant 
prise, vous l'installez chex vous, et ponr 
votre usage quotidien. La mot quotidien 
convient-il à ceux qui boivent seuls, qui 
boivent constamment, qui boivent la nuit? 
Une passion n'est complète que lorsqu'elle a 
tous les caractères de l'hystérie. 

Le cabaret n'est pas bon à l'homme noir, 
lui qni est un enfer pour l'homme blanc. Ce 
n'est pas là qu'il faut aller chercher ses ins
pirations et demander la sagesse. Abomi
nable réconfortant que le whiskey ! Quand 
les Américains Voulurent ce débarrasser des 
Indiens, ils les empoisonuèrent aveo la li
queur de /tu. Ce moyen réussit à merveille, 
at lea Indien aont devaaaa rar sa aur la terre 
de tenta ancêtres. Et nous deviendrons, noua 
auaai, rare«, aana caractère, aana dignité, aana 
moralité, aana avenir, les derniera des der-, 
mimw. ai noua Jeton* ma cabaret la bait da 
notre travail, le pain de noa enfanta et l'hon
neur de la famille. 

Avis à tout le monde, aux hommes noirs 
surtout, car ils sout jeunes, faibles, inexpé
rimentés, et sensuels. 

Et ceux qui demandent l'égalité devant le 
cabaret savent-ils bien ce qu'ils fout? 

Nous comprendrions mieux l'égalité devant 
le detoli1 qni assigne un but à la vie, devant 
la responsabilité qui doit être commune à 
tous les hommes libres, devant l'éducation 
qui élèv^le novean intellectuel et moral. 

Est-ce que l'égalité dans le vice est un 
programme à invoquer? 

V. 

La seconde école de la populatiou de cou
leur, comme nous l'avons dit plus haut, a été 
et est encore la politique. 
. Et si jamais il y eut école de mensonges, 
de billevesées et d'immoralités, c'est celle de 
la politique à jet continu. 

I« population noire a donc, contre tout 
intérêt et toute raison,—puisqu'elle est des-
tinée à travailler, à vivra et à mourir ici,— 
commis nne grande fauta en se mettant à la 
remorque dea carpet-baggers, des aventuriers 
et des misérablea qui font curée tprj et 
ignoble^ 

Et que dira da ceux qui sont confiées des 
carpet-baggers? 

Malheureoeameut oes complices sont nom
breux. 

Ceux-là, vous le comprenez sana peine, ne 
se oonteutent point de se salir et de se souil
ler,—ce qui est rigoureusement leur droit ;— 
"»»* ils^mp^mettent^encore, pour leur 

dont ill aont las représentants et les élus. La 
solidarité n'est paa nn vain mot, at nous 
répondons pour les mandatairee que nous 
avons librement choisis. Si certains carac
tères honorant nna raoe, d'au tree la désho
norent 

Nous n'entendons point faire de la critique 
amèra, et bien moias encore personnelle; 
mais la vérité nous somme de témoigner. 
Tant pis pour ceux qu'elle frappe, et tant 
mienx pour ceux qui eu profiteront I 

Or, quela sont actuellement, dana la popu
lation noire, et surtout dans nos campagnesi 
les chefs, les grands prêtres et les leaders 
politiques de leur race? Ce sont, pour la 
plupart, des hommes de mauvaise foi, des 
ambitieux de boa étage, des envieux sans 
principes, des ignorants impudents, des pa
resseux sans honneur, dea aristocrates qui 
méprisent leurs propres frères, et très sou
vent, des misérables qui cherchent dana le 
désordre et l'agitation le moment favorable 
au pillage et au vol. Cea êtres-là ont-ils une 
conscience? Ils se vendent, et leur vote lé
gislatif est au plus offrant et dernier enché
risseur. On les a vus, on les voit, et le trafic 
est houteuseaent public. Quaud ils ne sout 
qu'idiots, ils sont des instrumeuts aveugles 
aux mains des coquins; quaud ils poasèdeut 
1 intelligence du msl et la rouerie du métier, 

suivant: "Attaquée par la Gouvernement de 
Versaillea, nous avons pour mission de pro
téger Paris, et noua faisons appel anx ci
toyens."—En effet, dens corps de Natlousnx 
et de républicains, commandés par Duval, 
Flonrena, Bergeret et Henry, sont sortis de 
Paris, l'un psr Mendon, l'autre par usy, de
vant obérer leur jouctiob et marcher contra 
Versailles. La Mont Valérien dea soldat« ré
siliais lea à" moins épargnés que des Prus
siens. A Meudon les Nationaux obt été bsttua 
et repousaés. Lea Zonves pontificaux ti'out 
pas fait de prisonnier*. Henry, commandant 
des Nationaux de Montrouge, a été tué. 
Flourena a eu le mémo sort Somma toute, 
Versailles triomphe, et Paris est de nouveau 
assiégé et bloque. Mala.dans quellea condi
tions? Qnelqnea nnsda ses forts sont occupés 
par dea Priiaaien», d'antres par des Réguliers, 
les troisièmes par les Nationaux. — Thiers 
croit au succès, et il a raison. La Commune, 
selon toute probabilité, va être mortellement 
fmppée. Thiers, MacMshon et autres ne 
l'épargneront pas. Elle n'en aura.pas moiua, 
au nom de la république qui va mourir, 
lancé un décrét proclamant ia séparation de 
l'Egliae et de l'Etat 

Attendons nons à recevoir bientôt cette 
dépèche: "L'ordrerègue à Paris." Et comme 
Puis eat una ville criminelle, une ville de 
eomrnunûtre, una villa " républicaine, elle 
cessera d'être la capitale de la France ruiale. 
Comme ce sera sublime 1 Et que va devenir 
l'uni«* française? 

PLCS TABD.—Les dépêches sont'contradi-
toires. Celles de Versailles,—et l'on est mieux 
renseigné à Versailles qu'à Par»,—annoncent 
la défuite de l'armée révolutionnaire. Mac 
Mahon commande les tronpes dit Gouverne-
ment.—Le général Bergeret, général de la 
Commune, a été coupé dans sa retraite.— 
La redoute do Chfttillon, occupée par les 
insurgés, a été prise avec 2000 prisonniers, 

Birnri lesquels le général Henry et le général 
uval qui out été fusillés.—Picard et Thiers 

ont nnuoncé à la France et aux préféta que 
l'insurrection était écrasée, que Viuoy et 
MacMnhou avaient l'emporté nne victoire, 
que Paris serait occupé dans quelques jours. 
Malheur aux. vaincus! 

—Aux dernières nouvelles,—dernières pour 
nous,—les républicains de la Commune tien-
nent encore divers points importants en 
dehors de la ville. 
La Commune a lancé un décret obligeant 
tous le« citoyens de 17 à 35 ans à entrer dans 
les rangs. Cti décret est exécuté rigoureuse
ment.—I.» résistance de Paris sera terrible. 
—Assy, Blunqui et Oambon ont été arrêtée 
comme suspects. L'archevêque de Paris a eu 
le même sort—La force actuelle des répnbli-

ils ae le cèdent en rien aux blanc* les plus jt!aiua de la Commune eat portée a 120,000 
pervertie et aux politiciens lea plus crapu-. 
leux. 

Si hous étions un homme à préjugés, uu 
homme d étirant l'abaissement et la fin de la 
race noin, noua nous réjouiriona d'un tel 
résultat Né sentez-vous pas q ne oe résultat est 
la mort ? Ne comprenez-vous qu'un se cou-
damne à toot jamais eu a'affirmaut par J'iJjo-
tbme et l'iniqnité? A-t on besoin de reléguer 
dan* la caste dea parias ceux qui se coudui-
•eut en paria* ? Est-il nécessaire de prouver 
que les noirs seront honorés par l'honneur, 
estimés par l'estime, affranchis par l'offrau-
ohissement, recommandés et légitimés par 
le* chefs honorables et les oouseillers pru
dents qu'ils sa donuerout eux-mêmes? Ceci 
est bien élémentaire, et «'est vrai.' Trois 
houuètes noirs, dans une Législature Wui-
sianaise ou mississipienne, ferait-ut plus pour 
l'honneur et pour l'élévation de leur race 
qu'une Législature entière de noirs sans 
aveu et saûs intelligence. Et si vous me 
iloanea un juge iguarc, incapable et préva
ricateur, comme notis en avons tant aujour
d'hui, savez-vous quelle merveilleuse leçon 
j'en tirerai? Je mépriserai le juge, je mépri
serai ceux qui l'ont imposé, et je mépri
serai la loi. Pour peu que je ne trouve poiut 
d'exceptions à la règle d'imbécillité on de 
malhonnêteté, je-me verrai forcé de condam
ner les représentants et la race. 

En vérité, la politique a été une déplorable 
Les conséquences sont sous noa yeux. 
Abandouuautounégligeantetravail.l'hom- fmi«™,.!'!,»--. -

me noir .'est livré corps ét àme aux faux ! , r d° eouleQr' C est P"la 

rédempteurs qui l'ont flatté. C est au club, ''"'' 'T®, q"t
1' " C°œpr0DT Plu,0t '̂am" 

——w • hhvi hum mvuiiM/cuicuii d il „„ « |,. . i ,, .a... j nié 668 droits d liomme et ^e citovco Von 
.'opérait aujourd'hui, aeraitil une ruine et! itêdema^ ^ ̂  i contcut dô livrer ,e -uxmaiueim-
une désolation pour le pays abandonné? Et . ... , * onn,tu'® de 1 e8l)r^ et ! pures on inexpérimentées, il s'est complu 
cependaut, nous devons le dire, le travail n'a , . , ? *' » crn 1 unjdans une vie d'intrigues, de meusonges, 

bavard éta.t un grand homme, qu'un aventn-, d'absurdités et de fautes. Il s'est blesséTi 
ner le sauverait, et qu >1 pouva.1il«,-même „ blessé les autres. C'est qu'il faut donner à 
bavarder et pérorer pour le salut de I huiua-
nité. Se modelaut sdr ses professeurs et 

jamais manqué; et cnpendint le salaire a 
toujours été selon la justice et le droit, par-
foi* même un dividende; et cependant l'éco
nomie bien entendue pouvait facilement 
transformer le «alarié^en propriétaire, le 
pauvre en riche. La maia-d'cMvre, non* le 
•avons ton*, a ruiné beauooup de planteun 
louiiianaia, Où dono alors a pasté la fortune 
publique en panant par lea main* dea tra
vailleurs insouciante et imprévoyant*?—Les 
cabarctiers, oes sois du jour, pourraient peut-
être répondre. 

Le cabaret a «M la première école de 
l'homme soir. 

La politique a été la seooude éoole. 
Le prêche a été la troisième école. 
Cela est suffisant pour démoraliser la plua 

forte dea races. 
Oui, c'est à oes trois sources,—le whiskey, 

le mensonge et la foli<—que l'affranchi inex
périmenté a bn évidemment et à longe traite 
l'immoralité, le mépria du devoir, la fièvre 
dea iudépandanoea Vagabondes, le delirium 
tremens de oeux qui abusent de tont dsns 
leur insatiable besoin da toat eonnaitre. Au 
rat« pouvait-on a t nager k transition de 
l'esolavaga à la liberté t Appsaad-oa le 
devoir at la rsspnesabilité s« u* jour? Que 
furent ou M forent paa Isa premiers profes
seur* da morale? Et toutes lea races n'ont-
alise pas leurs moment* da vertigo et leurs 
destinées fatalea ? L'une grandit par la 
liberté, l'autre en meut Voyez lea Antilles. 

Le osèan« / 
Alexandre DOOM, un homme de couleur 

lui-même, parle en l'un de eee romans d'Une 
tentative d'insurrection panai Isa noirs de 
l'Ile Maurice ou da I'll* de fnaca. Lea 
•oin étalant ambrais, arfcé* 

qu'il tant donner à 
Sa Vie un but moral, une destination sérieuse, 
ffusud on Veut légitimer dans l'avenir ses 

maîtres, il n'a imité lesCsncasiensqu<par '."Ten,r f 
Um, -MA imrni.i» t- . „f,À '..»1 «a '«!>«*, à la considération et à la leur côté ignoble. La politique est devenue 
pour lui un plaisir, un intérêt, puis un métier. 
Quand on déserte l'atelier ou le champ pour 
le club, on ne retourne plus guère àx l'atelier 
ou au ebamp. Ne peut-ou pas toujours, le 
nombre aidaut, l'ignorance étant aussi grande 
que l'impudence, aapirer soi-même aux fonc
tions publiques et devenir tin commensal du 
râtelier d'Etat? Cela paie bien. On fuit for
tune en peu de temps. Le travail de l'hon
nête homme c-st si pénible! Apres tout, 
comme la Constitution des Etats-Unis permet 
à chaque citoyen de devenir président de la 
république, pourquoi chaque citoyen ne 
deviendrait-il pas président? Qusnd on a 
pour soi le nombre, qusnd ou s'appelle naisse 
et légion, l'ignorance n'est pas un cas rédhibi-
toire. On est stupide, idiot, vagaboud; mais 
ou est élu. Qu'importent Isa lois mal faites, 
le paya ruiné, la république compromise, 
l'avenir perdu! 

Et voilà pourquoi, le lendemain d'une 
fiévreuse agitation et d'une élection folle, 
nous trouvons le pouvoir aux mains de 
l'inexpérience, de l'imbécillité, da la mal
honnêteté on de la trahison. 

Ea vérité, en vérité, il laut qua la répu
blique et la démocratie soient des principes 
bisa souverains, bien incontestables, d'une 
justice bien éclatante, pour que oette patrie 
n'ait point été submergée par lea immondices 
et lee impuretés du radicalisme. Oui, une 

liberté. En somme, nous nous faisons nous-
mêmes; et les races,- comme les peuples, sout 
oe qu'elles veulent être. Mais ce n'e^t pas eu 
descendant lo ruisseau des fanges que nous 
monterons an sommet de la puissance. Ken-
dous-nous dono justice en étant honorables. 

Oui, mifftf fols ouf, de eitû, auditû et olfactif-
la politique a été une abominable et sosndu-
leuse école pour l'affranchi. 

N'est-ce pas pôur efle.ei quand l'heure pres
sait et ordonnait, qu'il a abandonné le travail 
rédempteur? Il s oeasé de songer au pain 
quotidien, à la famille,à la maison, à la part de 
terre qui revieut au_ travailleur. Les seuti-
ments vrais ont êti dédaignés pour les sen
timents factices, les intérêts sérieux ont été, 
négligés pour des iutérêts illusoires, le club 
est devenu une caverne de.fous ou de mé
chante: la vie n'a phis eu d'horizon. 

Aussi, ô pauvre* gens, c'est aveo tristesse 
que nous constatons votre infériorité ét Votre 
misère. v , 

Le progrès vous a trouvée dana l'ombre, 
et voua n'êtes point dan la lumière. 

• 7— 
Nouvelle*. 

—L'ordre règne autour de Varsovie. La 
Commune et son armée ont été vaincues 
extra-mums, et Thiers triomphe aveo sou 
Assemblée, ton armée, aie Zouaves, sas ré-
guKen, son gouvernement de VÄ 

L armée de Thiera, commandée par Mao 
Mahon, environne Paris. T antrera-t-elle, et 
et à quel pris? 

république c^mocratiqne <gpi a passé par le 

j»»1 p*»* p"1» ****** ««i «t. dciurvoicr^q;;* 1« dépêches ait 
ètn MeuijUe. Le aoMI Mon I« bon», rapportent:—La Commune a Unci 

Ici et là. 
—x>:— 

JOURNAL.—-Nous lisons dsna le ''ttesehsdb^', 
iiutre ami et notre vo'ujin,—car l'on peut être ami 
et voisinle paragraphe suivant : 

—LÛ "SentiIM'I'' ne félicite d'avoir écarté la 
concurrent du aénatenf Uun«ak«r, qui publie Aux 
fraia de l'Etal, à Je Â'uuyelle-OHéeiw, JJ4 nie 
Carriiidelet, BOUM le nom d'un certain William C. 
Jirowii le "Louisisnisn", titre volé Comme le niix 
dea impression» que touchera le dit Uunssker. Mais 
comment se fait ii que le "Sentinel" sit cesué d'être 
la propriété de Huusaker ? 

Le ••Sentinel" nous déclare qn'il n'ft»t pas 
1 ennemi *y*téuii«ti<nie d* W'armofh. ainsi que 
devait le ftire supposer 1s ligne évidente de ls 
pi esse officielle contre le Gouverneur, et notre 
confrère proteste de son Indépendance. Qu'il nous 
pernV'tte d attendre, pour nous incliner et saluer 
en lui un journal Indépendant et honorable, qu'il 
ait renoucé au patronage honteux des impressions 
publiques et au monopole outrageant des annonces 
judiciaires. 

Le "Suntinel" a abaissé à $1 son prix d'abonné* 
meut annuel. Est-ce pléthore d'argent ou disette 
de souscripteurs?'* 

Lei «dates Sent des JsiitMf gens de la paratm; 
mes amis, vos ssnis, nos Mai*. Et ai l'indUefétloo 
nous est periiMMf^st site est kxijosra un paa 
permits'sus journaliste«,, osas vous dlroas 
bas qae 4*us révulsas noes satpsrufertaatis-
fcâatitef. Les Jeu nee srtistes s'sequitteroM couve-
nslilement de leur tâche. Qusut sus dramva à 
l'étude, es aunt 1rs... Im... les... Voue le sautes 
à tempe. 

Uata, dlna-veus, pcarquol ess eeusaru drams-
tiques 7—L«e psroiasiens de St-Mldwl us veulent pes 
que leur églises'« aille eu ruines, que le plâtre du 
plsfijud tombs sur Is tit» de leurs fèuiuws et ds 
leurs enfants, que cette église reste inachevée dsn» 
sa uef principals et aes bas-c&és; * ils ont décidé 
leur excellent piètre, le Bév. Bsuaudier, à siiWiieer 
lea diu concerta au béaélce da l'églies. 

l>'#dhésion du Père Benaudier, prêtre aussi 
modeste que d&iotéressé, noua suffit 

A qui ne suffirait-elle paa T 

a*, s». 

bien a été gtaad, st ocobien aurait pa être pins 
graaé setsia ItérolsÉsé de es«s vllls da den« 
millions dimes? Lu* femmes surtout ont été 
sdmlrsfcles ds asursgs, de patlsaes st de dévoue-
meat 11 j eût des bsurss efc okaeun éprouva le 
désir et le bessM de ttAôMrea ehsntsat Ah! si tes 
Itéiiérsus avaient été das généraux st des patriotes, 
si Iss chefs svsient an an éclair de foi St une minute 
d'sudsce, si fM eftt éu rsssaar et utiHnr les 
srdentea st généreuses psmlans du psuple, Paris 
n'sursit jamais été aouillé par l'odieuse présence 
de Pruasieaa à moitié bariiares las pietna alors 
se ssralett soulevées d'elles-mêmes. Mais tes chefe 
douuiekt M «ndgaalsnt tavaleut-Ue qna la mort 
cet tsujéers préfhAls aa déAsaaSurf Avaient-ila 
conscience de la inMea qui leur était dévolas i 
Cempiraokmtoils «as Dieu leur avait mis dus h 
main l'épée de la France et dé Is Bépubllque f On 
leur reproche» besuconp, besucoup, A ces homo 

nr."».. , • * v . 114; csr lis furent tous moins qu'ordinshes. Ils 
vo® «"•r01""™' ,,ou, douc auraient pu s'en^velir dana la gloire et eauver la 

Et noue eomptona bien plua eneore sur eslles qui WlM,h ^ " *°ai pi*—"*0' « 
vsW mienx S noua, U von,*,». JS S 
mères, nos femmes, nos soeurs et nos Silea. 

ECOLES Ptauqnaa.—Ilssssontréaais. 
Qui doue T 
Messieurs les Directeurs ! 
Et ils ont certsinement fait excellents besogne. 
Nous les engsgeons, peur uotrs put, à clMbif 

parmi eux "in docto corpora'', trote Exsadnstsura 
Et pourquoi? 
Pour examiner les professeurs. 
M. H. Bile; conviendrait à merveille. 
En quel honneur ! 
Ce Directeur-là demeure dana te vohtWIflB du 

Collège Jefferson, et il ne sait paa life. 

REPUBLIC MS.-Le "Républicain" de Lafourche, 
journal afegllM el français édifé à Tbibodaua par 
MM. Reese et Sternberg, noua arrive augmenté et 
grandi. 

Ce journal eat conduit avec intelligence et indé
pendance. 

Il nous semble,—et noua l'en iouone hautement, 
—n'appartenir à aucune dea cllqfltf radicales qui 
ont fait et font de la Louisiane un enfer pour cens 
qui aiment leur pays, la liberté et l'honneur. 

Combattre la clique Warmoth, la clique Duun, 
ou toute antre clique radicale, et défendre haute
ment les grands principe» d'ordre, de liberté et de 
justice, tel est aujourd'hui lo devoir de la presse 
indépendante et démocratique. 

Et nous devons dirs qua Is paroisse Lafonrcbe,— 
paroisse du "Bépublicaiu,"—a courageusement fait 
sou devoir aux demièree élection. 

Décédée, dsn. h Psroissa Ascension. ]e 3 Avril 
i. 4 Î, de son tfils JUST COMES. 
Umm^Ve. HiraaaT COMES, à râge de 75 sp^ 

P A R I S .  

Gloria Francorum^ 

Oui. Paris est encor le sommet de la Frauce, 
Le haut sommet do ttonde; et ai la délivrance , 
Doit venir, le salut descendra de ce lieu 
Où les hommes plus grands sont plus proches de Dieu. 
Paris, n'eu doutes point, est ville solitaire, 
PMe qui n'aura paa son pèle aur la terre, 
Cité de l'iiifiui que tout esprit humain, 
En montant vers le ciel, trouve sur son chemin. 
Est ce bien uue ville, étant du foyer d'âmes, 
l n Sinaï brûlsnt d'où s'élancent léa flammes, 
D'où jai/lit le rayon, d'oh part la vérité. 
D'où descend comme un Dieu l'augnste liberté? 

Or. vous Boutes, messieurs, trois millions contre elle, 

sianian" d« la rue Carondelet,—rue des marcliamlg 
et des courtiers. Inutile de dire que le "Louisisnais" 

"Louisiaoian" de St-JsCques n'a rien et ne saurait 
«voir rien de eoimnuu avec le "Louisianian'' du 
No. 114 rue Caroudelet. Il serait mémo indéceut 
de s'en défendre. 

GEXTII.LV.—Le Oentiily commercial s'embellit 
etqp enrichit, lui déjà si beau et si riche sous les 
autres rapports, 

Savea vous combien, depuis le Collège Jefferson 
jusqu au Couvent du Sacré-Cœur, Gentilly possède 
de magasins? * ~ 

Couiptex avec nous eu partant de la limite infé
rieure. 
. C Gaudin. L. Grandenry.T Pertuit.B. Lstapie, 
A. Riraud. M. Laty, Is. Lartipuen, A. Dainaré, 
Davidson, J Rome, M. Peyret, C. Dornier! 

En vénié. quand vous pensons qu'une Législa
ture de crétins n'a pas voulu incorporer cette ville 
nouvelle et florissante, noua 'sentons monter à 
notre tête des bouffées de colère contre les idiots 
qu'on décore du nom pompeux de législateurs 
louisianais. 

Quoiqu'il en soit, incorporé ou non, avec nn 
maire ou sans maire, Gentilly n'en est paa moiua 
l'une d^s premières villes de la Louisiane. 

Les Chinois prétendent que Gentilly vaut Pékii%. 
Et Its Cliiuois ne sont pas flatteurs. 

Cl'LTE.—Les fidèles de la rivé droite sont sana 

prêtre, et l'église St-Jacques est comme si efle 
n'était pas. 

Sous u entendons paa interroger l'autorité ecclé. 

siastique sur ce poiut. Cette autorité ne nous ré

pondrait pas, et aea affaires ne soul en aucune 
façon les nôtres. 

Mais notre devoir est d'être l'écho fidèle dea 
plaintes légitimes et des droite méconnus. 

Vous pouvex décimer son peuple, anéantir 
Son Montmartre aacré, le vieux Mont du Martyr; 
Vous pouvea lui reprendre un grand tiera de sa vie, 
Faire plus que Guillaume, en faire Varsovie. 
Que ne pouvea voua paa, étant des généraux 
Battus par dea Pruaaiena, maia étant dea héros.' 
En saignant un Hercule un nain étend aana peine 
Le géaut à sea pieda. Et que ne peut la haine ? 

Cependant lorsque Thiers, un misérable nain, 
Sera la pourriture, étant déjà.venin; 
Lorsque messieurs Viuoy, MAMahon et leurs atdea 
Dormiront du sommeil du dernier des bipèdes; 
Lorsque les insurgés, fusillés eu commun, 
Pourrirout dans le trou de la mort ; que demain 
Verra les fils grandi« paru toute délivrance. 
Paris sera debout sur le moude et la Frauce. 

» 3. <î. 

Feuilleton àutLouisùmais. 

LES CHIEN9. 
Chap. XXXIV. 

Abhorrons donc les Chinois, puisque les Chiuoia 
dément impitoyablement les Chiens. 

Les Fiançais, eux, en cela bien différente des 
Chiuoia du Céleste Empire du Milieu, traitent le 
chien avec totfo les égarda dus à l'intelligence et 

Or, une église fermée, point de prttre, plua de ! 4 l'honnêteté. Jamais Fiançais ne conçuI la criini-
culte, et cela pendant le saint temps du Carême, en ne"e iJe" dB tu"r 10,1 cMeb, de le rôtir et de le 
faut-il davantage pbur décourager l'es catholiques '< "u"Ber- rats, lea chata et lea anguiUea de 
do la rive droite 1 Outre les tommes blancs, geus l,u's*ou ue trouveront paa grâce devant lui. quaud 
fermement assij dCnJ leur foi, il y a bon nombre de j " * f"")woa fantaisie.; mais il reculera.uubleuieut 
catholiques de couleur, néophytes de ls veille et ! <'ev40t ' autbropophsgie. 
peu éclairée encore. Ces jeunea catholiques seront-
ils longtemps privés d'un guide religieux et moral,' 
ou bien iront ils grossir le jiombre des Baptistes, 
Anabaptistes et Vondoua ? Et disons aussi, à propos 
de culte, que les chapelles de Baptistes, Anabaptia-
tea et Méthodistes, exclusivement fréquentées par 
la populatiou affranchie, aont plutôt dea eluba qne 
des temples. Quand la politique entre au' sanctu
aire, Dieu a'en Va et le Diable prend sa place. 

Mouaeigneur Perché, daas sa dernière lettré de 
Rome, désirait que 10000 eatholiquea américaine 
vinaaent corriger et chasser les Piémonlala. 

Les catholiques de 8t Jacques, eux, désirent qoe 
mouaeigneur Perché leur euvoie tout simplement 
et toat pacifiquement un prêtre, pourvu que ce 
prêtre ae soit paa son eamérier actuel. 

CONCERTS.—Bravés co-paroissiens, il faut que 

Voyes plutôt: 
Et la chxtéb est récente. 

fvdctts, eh attendant qâ'fls" deviennent eham-
Mlané d im toi dà laquéla' d'an empereur. He les 
voyes-voue pas actuellement, pérorer daaa ana 
Assemblée de paitisatfa et Se ooeaplratsurs poil-
tiques, né té sentent ds vigusoratd'éM«lsqae 
JWtif mitrailler nn peuple indigné et reataurer ur> 
Bonaparte indigne (.Comme Ils aont petits! Comme 
Ils sont UMs st faécéaatsl Vaineari partesPrus-
tiene, ib semblent vouloir prendra leur revanche 
«mitre les Françisla. Se voyes-vons pas sortir ds la 
|Miae de ces buveurs d'iibaiathe, de osa géaéranz 
de bureaux arabes, de ces avocata bavarés ètbétss, 
uu petit drapeau pemennel 1 Cet asaesieurs du petit 
drapeau n'ont paa va le radieux drspaaa de la 
France de 93. S'Ba l'ont vu, ils sn ont en petir, 
semblables à des taureaux qu époavsnte «g mor-
c«au de drap rouge. Et notons bien que Tbifra, la 
Talleyrand-Fipro, convient à bon nombrè d'entre 
érix, étant connu pour lea fortißcaöoos de-Psrls et 
les Ma de Septembre. En vérité, en vérité, eae 
Cens-là Amt devenue Prn'safena. Attendons-nous & 
Ici vtÄr bientôt, devant nne barricade populaire, 
marcher à cété des Altemsnds. Guillaume est plua 
î?f b *** vente*.vaasî 
L • ordre est nne chess bien précieuse, blsn dési
rable, exeeitente poer teà privilégiés da te fortune 
ou du éerviliaaie. Quand lia ont lâché te 'amant 
mot "ordre", ces bravea et débopnaires measieurs, 
lia ne sa laiasent arrêter par suenne ooeaWratioe 
de justice et d'humanité. C'eâ SveC nne brutalité 
charmante et courageuse, en tonte innocence do 
Pilate, qu'ils auppriment les eSsts, ssns n.amt 

s'inttfeaaef ct songer à la canee. Et ils ne voient 
pas, en ne prévoyant rien, en ^opprimant touioun. 
en Mppant par habitude et ItveagieiiMnt, qa'ite 

dït'gâux*SïrtTolîSÂ,' *<***" " * P,M 

*• boo«ne» - sont méfiée do peuple et dé 

Et le peuple et Ferla n'ont pas cm en eu». 
Cependant Paria comptait cinq cent mille 

disposée à mourir, prêta à tout sacrifice et à tout 
héroieme, invinciblea dans leur résolution suprême 
et désespérée. Et ces cinq cent mille hommes se 
seraient battua en rase campagne, aux fortificationa, 
dans les rues, derrière les barricades, dana las 
caves, sur les toits, partout, jusqu'à l'exterminatiott' 
et I anéantiasement Lea femmea auraient chargé 
les fusils, et Gavroche aurait mia te feu à 
la mine. On aurait pria dea ruinée, et non Paria. 
On n'aurait même paa pris des roinee, car lea Prua-
siens aéraient restés 'dana la fournaiee. La mort 
importe peu quand il a'agtt du aalnt d'une France 
et de 1 honneur de Paijs. Lea morts n'ont plus faim, 
et leur ration reste pour les vivante. ' 

Mils où donc étaient lea généraux et les che&f 
fondre *én<r,u* 'h'û svsient peur de la 

pJilit"1-"" l4n||1,,e qoe P*"0">ne ne oom-

Ils n'avaient point lu hure da 
Ils étaient vieux et vieillis. 
Ils haisssient le peuple et lea république. 
Oh donj était leur foi T 
lia raisonnaient, bavardaient, ou soupiraient. 
Mala accomplit-on qnelque eboee de grand sans 

la folie et le fanatisme T ToUa les grande patriotes 
tous lea libérateura, tous les rédempteurs, sana triés' 
excepter JejMne d'Are que lea terriblua Convan. 
tionnels de 93, ont été dee fous. 

La folie est souvent la aublimhÀ 
Le catholicisme a été la folie de la 

a2a- "on nTrt que lorsqu'il rueit. bondit «t déchire ; et alors le lioifest fou? """" " 
Mais Paris ee fbMbnvera. 

Et tout cela à propos de chienît* 

de.MpïrilufetVdu pqe»pl?IeÛ,ld87'î.to0l0Bi 

doui, mÄr1 enC0" Chie-> 
Et puis, noua Ae cralipione paa de .Un que aona 

étious à court d'invention, qu'il «allait jeter not» 

S * <|U'a ,,ou, a<P|,Wt d* ¥» 

d-saterp" "" " i«0««" 

Cet Aicibiade» comme voua le savex tone a'amn-
«a.t la nuit à briser lea atatnee dea Dieux, et » mal 
Il était paa grand.. Il aimait laa femmea. la belle 
Laia surtout, et nul ne saurait l'en blàiner injuste-
nwnt. Maie Aicibiade conspirait quelque peu, ae 
disant avec esse, do raison qe'il valait bien aon 
oucle Pértcléa. Cela était un cri,«. Le. Àthénh»., 
jr^ns snssi iiiéfisHtff qne fHvoles', soupçonnaient 1m 
intentions crimîùeiré's d AldblsdeTî!^ fe t 

™ " c,,ose «* | pirateur no pouVaft-il foire un pas sankX.-^7 
Pans, la ville héroïque et aublime, a été pendant né. aulvi, m,lW de, pied, 4 

plus de quatre mois amiégée et investie per quatre 1 livre ouvert. Comment dooc déîmitl, 
ou cinq cent mille Pruasiena. Cea PrusA-n, res- des Athénien, méfiant, et frivotes J AWb^ ,14 

semblsieut très peu àù »ave Hemi IT, 4e popu- un chien, <m AukMiifleim «htm *? ' 
lai" •ouvenir, qui fotai, jadi. pa-erd«. vivrTa« I auit.lt dl». JTjSl?^ ̂  '* 
assiégés. Après tout, il était fort naturel Alla- ! blique», Jusqu'en voluptueux r P°" 
manda, oui avaient MANN^ la «.(S,* J. I. • . 1 'L: R — -  — — e s s . «  A n n - ,  j n o ^ u  a u  T u i i i p t u e n s  s s n c t u a l r a  A m  t ^ i .  
msiids, qu, .valent mangé le pdu'de U Frai«*, de ! Et ce 'chien avait une sup^bTqulue nî„ ; 
se venger glo.ieuKmèm iémn* Ilé Wfoit. Ce. balayait la po.uaitre de» narbresathfalen^Adnn. 
to-ocet • "n'doux,révenm,muaicienaet.Isen, oérémooia « ̂  ̂  Aldbiada couM 

Or»^aris rtfomé,tê» danisnde laMe d. monde. ' AlhSZaSSS 'tlln'f ̂  ̂  * * 
mangea dea rata, dea chats, des éléphants: de. ' de .'aucun» d. lï °™ J"»»«», 

riche J.ru'u des Plantes- Martin y paasa comme i Sur ce, bravee larJnü 
un einigle lapin, et te eel dit l'édite geulola releva 1 nom de la ftatéhiltéS Y001 » 

tl , . - la fadeur dea méte étrange.. Maie te chien trouva i Quant au prochain numéro it — - ̂ ... 
voua sachies, u vous ne te asves déjà, qu'il y aura grâce devant l'homme. Gavroche partagea fralsr- ! P0""*- " 
le 83 et la 83 du mois courant, à l'Eglise Saint- ' éeltembnt son paiit noir aveo Aaor. Peut-être irona-nons à ^ — . 
MIAeV, dea eooearts diaaiaüque. au pradt db Is' j A propos de oe «Mne karolo». a. P-ri. 1_ j. visite d'ami an. «hu-
dit« Eglise St-MichsL • aaguiEquet choses i dire ! Saura-t on jaaa» «an-

(Dk suite au pteektin niirt,0,j 


